
24 Cahiers de Brèves n° 21 - juin 2008

Comme l’on sait, la défaite de juin 1940 et l’occupation allemande surprennent Romain Rolland dans sa nouvelle
demeure de Vézelay. 

« Isolé sur son rocher » comme il l’écrit, il observe la mise en place du nouveau régime de Vichy ainsi que l’évolution
des opérations militaires en Europe.

Quelles étaient ses réactions, ses opinions ? Peu de documents sont encore disponibles, tant que son Journal ne sera
pas publié.

On peut toutefois se faire une première idée grâce à la correspondance avec sa sœur Madeleine, pendant ses années.
(inédite, elle aussi). A l’évidence Romain Rolland n’est pas Maréchaliste !

Lui, qui écrivait à sa sœur le 19 décembre 1940 : « Ne parle pas de politique dans tes lettres », n’observe pas ce conseil
pour lui-même ! Il convient toutefois de noter que s’il ne ménage pas ses critiques contre Vichy, fidèle à ses convictions
profondes, il n’en reste pas moins opposé à toutes formes de violences aveugles. Ainsi le 25 août 1943, il écrit « ces atten-
tats sont déplorables. Ils frappent presque toujours des innocents et ils amènent des représailles contre des innocents ».
Réaction à chaud sans doute, qu’il nuancera plus tard, comme dans cette lettre à Jean-Richard Bloch le 8 novembre 1944 :

« Depuis deux ans, les grandes forêts qui nous entourent se hérissaient de Résistants et préparaient les embuscades
où sont venues tomber, ces mois derniers, les colonnes en retraite des Allemands » (Un beau visage à tous sens, Ed. Albin
Michel, p. 380).

1940
3 octobre

« Il est certain que ces messieurs des 200 familles me paraissent être laissés bien tranquilles – on les débarrasse même
de leurs ennemis et concurrents […] La radio-Vichy, hier soir c’était ignoble […] La radio n’émet plus sur Vézelay. A-t-
on trouvé le miraculeux moyen de nous supprimer toute peine d’apprendre, d’entendre et de penser ? Ne suffit-il pas qu’un
seul pense pour tous ? »

22 novembre

« Mais tout ce que j’entends de la mentalité des gens, ici et là m’est pénible. Je suis très pessimiste, pour ce qui concer-
ne notre pays […] et le gouvernement est le moins capable d’exercer une autorité morale ; - personne ne croit en lui, sans
compter que dans ses propres rangs il doit être très divisé ».

24 novembre

« La librairie A. Michel m’écrit que J-C ne figure plus sur la liste officielle des ouvrages autorisés par le ministère de
l’instruction, dans les écoles primaires. (comme c’est intelligent ! à l’heure où l’on préconise la collaboration franco-
allemande). »

1941
28 janvier

« […] et qu’as-tu dit des bénéficiaires du gâteau Vichyssois, le grand conseil, et de ses cachets de 100.000 frs ! A une
pareille heure de restriction, 20 millions d’un coup, et pour la montre. […] Le choix est comique : Cortot avec Doriot…
et qu’est ce qu’il fera le pianiste ? les gens simples sont scandalisés ».

31 janvier

« Toutes les nouvelles de Vichy me dégoûtent »
7 février

« Les nouilles sont frites, quelle lippée ! On croirait lire la déroute de Pichrocole. Faute de journaux, la radio ne laisse
pas d’être intéressante. »

10 février

« Je n’ai pas besoin de te dire que nous suivons avec intérêt à la radio, les nouvelles de Vichy et de Benghazi. Belle
cueillette de généraux ! Par pleins paniers »*
* Romain Rolland fait allusion ici à la retraite des troupes italiennes en Cyrénaïque. 

4 mars

« Albin Michel m’apporte un joli cadeau de Vichy ! c’est la copie d’après le J.O du 21 fev 41 d’un arrêté spécial du 3 fév
1941 signé JAIGNE et CHEVALIER, qui interdit formellement et officiellement mes deux volumes de lectures de J.C, dans
les écoles primaires élémentaires, dans les cours complémentaires, et dans les écoles primaires supérieures – mes deux
volumes ont l’honneur d’un arrêt particulièrement réservé à eux. La voilà bien la collaboration à la Vichy ! C’est tout de
même « hénaurme » ! »

5 mars

«  Ces gens là n’apprennent rien, ils recommencent mille fois leurs mêmes errements. On ne sait ce qui est pire : d’être
servi par eux ou combattu »*
* A propos de bruits selon lesquels Chevalier voudrait rétablir le catéchisme et les curés à l’école.

Romain Rolland et Vichy
Correspondance avec sa sœur

par Roger Drouin
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1942
4 février

« […] les paysans ont juré de jeter plutôt leur lait aux porcs que se laisser gruger par un trafiquant. C’était certain d’avan-
ce, mais les gens de Vichy sont idiots. Ils ne sont bons qu’à manier des phrases. Ils ne comprennent rien aux gens. »

11 février

« As-tu entendu hier radio-Vichy annoncer lundi la mort de Paul Nizan, tombé devant Dunkerque « au champ d’honneur »
en Juillet ou Août 40. On s’est bien gardé de dire qu’il était communiste. Combien d’écrivains vichyssois et bons natio-
nalistes en ont fait autant ? »*
* Romain Rolland ignorait alors que Paul Nizan avait donné sa démission du P.C après la signature du pacte germano-soviétique.

9 mars

« […] je lis les premières années des cahiers de Péguy, afin de préparer un portrait que je veux faire de lui, d’après mes
notes de journal et les quelque quarante lettres que j’ai de lui. Je défie bien ceux qui se sont emparés de lui aujourd’hui
de regarder en face le vrai Péguy. Que diraient tous ces bien pensants, s’ils lisaient ses écrits authentiques des années
1900 et suivants. »

17 mars

« Ordre a été tambouriné (sonné à son de cloche), hier, à Vézelay, que tous ceux qui ne possédaient pas de radio, eussent
à se réunir à l’hôtel du Nord à 8 h tapantes pour écouter l’allocution du führer français. Au pas ! – C’est ainsi qu’on
forme les esprits d’un peuple. Oui, mais dans quel sens ? Les peuples sont comme les enfants, si contrariants ! »

14 mai

« Je continue mes lectures philosophiques de l’époque 1900. Puissé-je avoir la tête encore solide, pour ne pas m’y lais-
ser submerger ! Je lis Maurras et le volume que Thibaudet a consacré à ses idées. J’y trouve, mot pour mot, dès 1900, le
programme du Maréchal.
Il me paraît certain que celui-ci et tout son personnel propre étaient, sans le dire, depuis longtemps du parti de l’Action
Française. Ce qui m’a fait horreur, c’est la façon dont l’église (et nos amis de l’église, y compris Jeanne) * pouvait faire
cause commune avec un homme qui n’a jamais caché son athéisme, son antichristianisme, son indifférence totale aux
moyens de violences et de mensonge, et son néant religieux et moral. »
*Jeanne Mortier

13 août

« Nous ne voyons rien, mais nous assistons mystérieusement par les ondes de l’atmosphère, à une suite ininterrompue
d’événements prodigieux. Grâce aux moyens nouveaux de transmission, nous y participons bien davantage que les
contemporains de Nopoléon et de Jules César. »

28 novembre

« Te trouvais-tu hier à radio-Vichy, 2 heures et demi, quand on nous a fait attendre plus d’un quart d’heure la lettre
d’Hitler au Maréchal. Mais la réponse de celui-ci, on ne la saura que bien plus tard. Pauvre vieux vainqueur de Verdun !
Pour la première fois je le plains »*
* Ceci est noté dans le Journal à la date du 27 novembre 1942 ! Il s’agit de la lettre d’Hitler au Maréchal lui annonçant la décision de

mettre la main sur l’arsenal de Toulon. D’où le sabordage de la flotte française sur l’ordre de l’amiral Laborde. 

4 décembre

« On a bien de la peine à entendre les nouvelles, et ce sera ainsi, de plus en plus, à mesure que certains auront plus
d’intérêt à ce qu’on ne les entende pas. C’est même pour moi une sorte de baromètre. »* 

* D’une manière allusive, Romain Rolland fait référence au tournant de la 2ème guerre mondiale qui voit le débarquement des troupes
alliées en Afrique du Nord (nov.42), les troupes allemandes stoppées en URSS et la bataille de Stalingrad qui se terminera par la reddi-

tion de von Paulus en janvier 1943. 

1943
30 juillet

« Maintenant que nous savons comment nos lettres sont lues à Dijon, nous avons moins lieu de nous étonner (des retards).
Il faut le temps à ces messieurs de satisfaire leur curiosité ! Nous nous arrangerons de façon à leur enlever l’appétit. »*
*De fait, les critiques contre Vichy et le Maréchal se font de plus en plus rares.

2 octobre

« Lis dans le dernier N° de l’Illustration le récit de l’évasion de Mussolini. Ça leur sera très utile en ce moment, pour
boucher l’écran. »

23 octobre

« La pluie de lettres a continué hier. Marcel Déat me compromet dans l’Oeuvre en prenant ma défense contre les
Maurassiens. Ceux-ci sont bien les pires, les ennemis irréductibles. Et qui dit Mauras dit le Maréchal. »*
* Il s’agit de l’annonce de sa fausse mort annoncée dans la presse nationale en octobre 43.

20 novembre

« Félix Raugel 62 ans ; il m’exhibe tous ses titres – dont l’un dont il est glorieux est celui de « Chor generall musik direk-
tor » à la radio. Je remarque qu’il aime à écrire les mots en allemand. Il doit être collabo. »

Les extraits reproduits ci-dessus ne sauraient prétendre à l’exhaustivité. A notre avis, ils suffisent à confirmer, que
même aux jours les plus noirs de l’Occupation, Romain Rolland est toujours resté fidèle aux valeurs de liberté et de démo-
cratie qui ont guidé en permanence son existence.  


